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MESSAGE 

De Jacques MYARD 
Membre Honoraire du Parlement 

Maire de Maisons-Laffite 
Président du Cercle Na�on et République 

 

 

Le 5 juin 2023 

 
Prix Cocteau Maisons-Laffite 
 
J’ai remis samedi 3 juin le Prix litéraire Cocteau-Maisons-Laffite à la journaliste Doan Bui pour son 
ouvrage « La Tour ». 
 
Le Jury était présidé par Annie Lulu, lauréate du prix 2022. 
  
Le prix Cocteau, célèbre poète, dramaturge et cinéaste qui a grandi à Maisons-Laffite, récompense un 
premier roman valorisant la langue française, « l’inven�vité du langage, l’originalité de la narra�on et 
le style ». 
 
«  La Tour », 4 ascenseurs, 37 étages, 296 fenêtres et combien de vies ? Doan Bui explore les des�nées 
et les vies singulières qui se croisent sur la dalle des Olympiades, quar�er du 13ème arrondissement, 
scrutant avec drôlerie et finesse la vie des habitants de la Tour Melbourne, où se côtoient des réfugiés 
vietnamiens dont le couple Truong et leur fille, une pianiste roumaine, un maitre d’histoires sénégalais 
mais aussi le sarthois Clément qui se prend pour le chien de Houellebecq, ou la blonde Armelle... 
 
Le roman nous emporte dans une fresque haute en couleurs, qui bruit de mille vies, évoquant le 
quo�dien de ces personnages, l’amour mais aussi la douleur, l’exil, les deuils. 
 
La roman « La Tour » illustre chez son autrice une maitrise virtuose de la langue française, porteuse de 
valeurs universelles. 
 
Doan Bui est arrivée du Vietnam avec ses parents en France à l’âge de trois ans, ignorant tout de la 
culture française avant d’embrasser une carrière de journaliste, dont le talent est couronné en 2013 
par le Prix Albert Londres. 
 
Son ouvrage montre le lien étroit entre langue et litérature qui façonne notre iden�té : « chaque 
langue dessine son propre paysage mental » relève Doan Bui.  
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La romancière rend hommage à la langue française, consubstan�elle à la na�on, avec beaucoup de 
force et de sub�lité. Une langue qui s’enrichit du dialogue entre les cultures. 
 
Je ne résiste pas au plaisir de citer un extrait : 
 

"Du français, Victor Truong aimait tout. Les mots ampoulés, les phrases à rallonge, les adverbes 
ru�lants comme le fruit du dragon (...) Et puis il y avait l’imparfait du subjonc�f. Cete merveille. 
L’imparfait du subjonc�f ne servait à rien ou pas à grand-chose, et c’est son inu�lité même qui 
subjuguait Victor Truong. L’inu�lité était la défini�on même de l’élégance. (...) 
 
Le vietnamien était à l’image de ses cieux : vaporeux (...) une langue pour les fantômes. Une langue 
de musique où il existait mille expressions pour exprimer le bruit de la pluie (...) ; le français était 
une langue cartésienne et précise. Tranchante. Une langue d’intellectuels, de théories savantes, 
de métaphores précises. 
 
Le français était la seule langue capable de raconter des histoires qui allaient d’un point A vers un 
point B (...)" 

 
Servi par une maitrise é�ncelante de la langue française, « La Tour » raconte la France d’aujourd’hui et 
celle qui se dessine. 
 
Je suis fier d'avoir remis le prix Cocteau-Maisons-Laffite à une autrice qui, avec brio, fait vivre notre 
langue. 
  
L’ouvrage « La Tour » est édité chez Grasset, et disponible dans toutes les bonnes librairies. 
 


